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ne fut pas troupée,et ce fureni encore les êpanthemens d'un cour vraiment

paterhel. Ce Ibon père était allé fe niatiti à la côte de la Visitation pour y

.eñcourager la piété des bonnes gens qui l'habitent. 14 Il avait vu là force ru-

seset elles avaient des epines ; mais au milieu de cette intîtressrinfe jeunes

se, il n'avait trouvé, chose merveilleuse, que des roses sans épines (applau-

diseIens prolongés.') faiSnuît ensuite allusion à quatre inscriptions dispo-
sées danît les croisées, il fit usage de son beau talent pour l'étude des Saintes

Lettres, et raplpella le texte ou il e.-t (lit, je ferai que le jour de ta visite soit

,gun jour de lonheur, et ta louange scra au dessus de tes portiques, ajoutant

qu'il trouvait quelquel -tose (le plus en ce beau jour. Puis descendant au dé-

tail des inscriptions,à la premièreVivai Petrus,il ajouta in ctiernum, paroles

que les élèves avaient déjà ajoutées dans leurs chants de reconnaissance a
la seconde, Billaudele, il rattacha titi trait piquant ; mais il tint qIutelqIe

tems se> regards fixés sur la troisième, Père voici ta famille, et il se perditr

en tèmoigunrges d'amour. Enifin, il accepta, avec un commentaire, la der-

.nière, Tom Pafer liemo, parce que ce noit de Tertullien ne lui semblaitappli

cable qu'à Dieu. L'air national et trois nouveaux hourras terminrent le

repas, et pour couronner la fête on lança quelques ballons. Encore un beau

jour venait le s'écouler, mais l'impression en demeurait gravée dans les

cours. A la vue de ces rétintons touchaîntes, celui qui à eu le bonheur d~6tre

écolier sent soli cSur dans la gêne;sa jouissance est une jouissance empruntée.

Il ie peut cependant se défendre de s'écrier, honneur ! à lhomme distingu é

qui fait tant d'heureux i heureux! les enfans qui ont un tel père, heureux ! le

père qui a de tels etifans;- il offre à ceux gini lui ont succédé dans la- carrière

une félicitation de sympathie qui laiýse deviner ses regrets.

-M. Morris, est dit-on, nommé président du conseil.e

-La charge de protonotaire étant devenue vacante pür la mort de Ml.1Huot'
-on dit que M. Fiset,juge de Gaspé, est nommé à cette charge,et M. Bowen

Fde Québec remplace ce dernier. Ainsi la charge le protonotaire à Québec se

trouve remplie par ?M. Burroughs et Fiset d'ap1 îrès la commission qui vient

~d'tre émanée.

-On dit que M. CaVley- est allé end A.nglIterre pour efrectder uin emprbhi

en faveur des travaux publics.

-Un journal d'Hiamoilton dit que I. McNab a accepté la place d'adjî-

%dant général, et que Mh. Cameron s'offTre comme candidat pour remplir son

siège à la cliambre : on pense que celui-ci sera certainement nommé sollici-'

teur général (oues).M. le Dr. Taché, qui est arrivé à Montréal, est nomme

député adjiudant général. - j
Pròt de' la barriar- du, faubour, Quóbecm ona trouivé un chartier mort

près de soit cab. Son niom est Robert Sadler ; on pense qu'il a été tué par

un coup d'apoplexie féudroyante.

-Un homme du nom de John Roe, s'est noyé le TS du mois dernier au-

port St. François il laisse une veuve et trois enfans.

-On a trouvi flottant sur le fleuve le corps d'un enfant d'environ deux

mois ; il avait deux Incisions sur la tête; ce qui marquerait que-cet enfant est

mort par violence-.

-Lu Coblourg Sitr rapporte qu'une fille de IS ans s'ést noyée,s'étant je-
tée volontairement à l'eau de dessus le vapeur .dmerica..

-Le A1orning Courrier rapporte que deux labitans de St.- acques étant

ntrès dans une dispute occasionnée par l'ivresse ; l'un deux. prit un fusilbet

tua son adversaire.

-On a atrrêté la semaine dernière- une-servante incendiaire qu Essafait
le mettre le feu à la maison de son maître pour cacher quelqiues vols dbon

ille s'était rendue coupable.

-On écrit du diocèse d'Aucli que des missions-ont été données dans le

canton do Mduvezin par IMM. les missionnaires d'Auch et de Toulouse.Elles

ont produit les plus heureux fruits de conversion et de salut. La paroisse de

Solomina vient, après d'autres, d'ofirir àrson tour un-ravissant spectacle. La

mission qûi lui a été p.-céce' par MM. lès missionnaires Raboiss'on, Pèyret

et Coutina constamment attiré un grandcotcours dè fidéles ; lotis les excr.

cices ont été assidument fréquentés,et les tribunaux de la pénitence ont été

assiégés. Le clIamîîp déjà préparé par le zèle et-la piété du pasteur ne-pouts

%lait porter qu'une moisson abondante.- Les enfans qui n'avaicnt pas encore

':ait leur première communion necouraient des parisses voisines, des parois
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sus même du diocèse de Montauban, pour recevoir des instructions propor.
tionnées à leur âge. Mais le bonheur de ces populations attrait été incom-
plet, si le père commun, Mgr. Parchevêque, dont le zèle apostolique. na
jamais negligé une occasion d'accroître le bien, n'était venu compléter la
mission par sa présence. Après avoir administré, dans la matinée, le sacre:
ment de la Confirmation, le prélat, précédé d'une immense multitude qu'on
a élevée au nombre de 8,000, s'est renidu en procession auprès de la croix
principale qu'il a bénie,

-A Blrne, la divine Providence a daigné favoriser l'ouvre que M. le
curé Baud a entreprise, il y a deux ans. Les premières fondations d'un pres-
bytère et d'une maison d'école sont en voie dun heureux résultat. - M. le
curé vient de publier son premier compte qui présente des chiffres plus favo-
rables qu'on ne l'osait espérer.

-Il est arrivé un iertible accidenisur la rivière .TJersey,prés-de Liverpool.
Le vapetrNymphi,qii quittait Liveipool pour Newvry,cst venu en contact aver
le Rambler de Sligo. Le Rambler a été abandonné sur le rivage près du roc-,
et le Yymph a 'été conduit au chantier de Clarence. Il y a eu vingt hiit per-
-ïonnes de tuées et beaucoup plus d· bfessées. Abord du Ramble- le couç
d'il éfait de;s plus effra3ans. Comme ii y avait plusieurs cochons sur cr
bâtiment, on y voyait l sang humain couler avec le, sang:de ces animaux
Impurs, le pont en était inondé; on y voyait épars et mêlés enisemble I.
cdhair et les membres des hommes et des animaux,à travers des caisses,desca-
besb:ns en morceaux et des quarts de saumons brisés et renversés. On a re-
tiré de dessous ùn cabestàn une pauvre- femme ; et la b'îrre de fer qui lui
tvait cassé la tète était couverte- de si cervelle. Son enfant etait encore at-
taché à son sein; Ces- pauvres malheureux émigraient pour l'Amérique. Lc
Rambler avait urr pilote branché de Liverpool.Le maître du magasin a réuss.
à sauver 220 de ces infortunés. Ces deux vaisseaux à vapeur étaient neuf
et entièrement construits en fer.

-Le .Mfanckester Times rapporté l«etrait suivant du dénuemenf d'une pau-
vre famille irlandaise., e Oî- nous a raconté hier un cas choquant de desti-
iution dû·c at système mamtenant- sur pied pour la destruction des pauvre.
e'n'Triande. Il n'y a pas longtems, une famille du normde- Gallagher, a été
chassée de la ferme de M. Fox, conté de Leitrim; ellè comprenait le père,
la mère et onze enfans. " Ces pauvres gens furent séduits par l'espérance de
trouver un passage à Liverpool;. n'ayant plus aucun moyen de pouvoir se
procurer un abrit dans leur' pat'rie. lis arrivèrent à- Liverpool,et se miren't aus-
zitbt en marche pour Manchester. Ils n'avaient aucune nourriturer ni. âucur
argett pour en acheter. Un gentilhomme qui les rencontra voyant leur pau-
vreté leur donna deux schellings; avec l'un,ils achetèrent uit pain-bis,et frent.
pour la première fois, grande fête ddns la joyeuse Angleterre. A la noirc
nuit, ils arrivèrent à WVarringtäin, et obtinrent un abrit dans une boutique, où
ils dépensêient leur dernier schelling.. Le lendemain, ils partirent à jeun.
n'ayant pas le sou, firent, ce jour là, 1S millèes; et furent logés le soir, dam

l'asile de nuit de Manchester. On letur donna la nourriture que l'asile accord(
aix pauvres vagabonds; mais le troisième jour, on les renvoya, et ils se trou-
verent encore e-n- pleine-rue sans secours. Ont-ils quêté cette journée, ont-
ils été pourvus -de quelque chose ? On n'en sait rien. Mais hélas ! la nuit

ler surprit à Newvton-Heath, à une petite distance de la ville ; le froid était
viset pilutant... i:s trouvèrent un asile au fond d'un fossé sur le bore
dit grand chemin ! Ce fossé était extrémement humide,. moins sec que k
clienin, mais sur le grand chemin de la reine ;.l'ancien adage, les pauvre
ne choisissent pas, paraît être ent vigueur ; ils-choisirent-donc le fossé humi-
de plutôt que le grand chemini,qui était plus secpaQur avoir d'un côté le 15ore'
lu fos et de l'a'utre une cordellerié qui les garantissaient du vent :: et dant

,.ctee triste siiuation treize personnes vivântes, toutes en haillons ouplut:

,presque nues,-ttrent entassées toute une ntuilt dans cette nouvelle fosse. Le
endeiou nian-nmtin le cordelier passant près de là5 entendit gémir; et's'a.

ança vers cet éti-ange caidpetnent- 1y' tiouva- le pius Jeune des enfan:

presque mourant et la mère qui-cherchait à le réchatiffer, en lui coitrant le.
pieds de'son jupon. Il eurdonnd at plutôt quelques secours:- sans lui 1.

patvre petite créature serait morte.- -Il donna ensuite du café à ceux qu.
pouvaient en prendre ; pl'usilurs nd Iiiürent avaler qu'un peu de gruau.

Le pauvre cordelier a prissoin'docettefamille pendant près de liuitjours, et

les bons voilns ont'aussi apporté quelques aum6nes pour lcansister: deoni
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